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l'extrémité de la corne, il faut la couper par le bout

jusqu^au vif, afin que le sang en sorte.

Si le genou du bœuf boiteux enfle, il faut le lui

frotter avec du vinaigre chaud, et y mettre de la graine

de lin imbibée d'eau et de miel ou de vieux levin,

de l'urine d'homme, ou autres semblables résolutiiii,

Cornes CASSÉES.—S'il arrive qu'une bête à cor-

nes se casse une corne, et qu'elle ne soit pas tombée

tout-à-fait, il faut la faire sauter à Pendroit p»r où

elle est cassée, pour avoir plus de facilité à en arrê-

ter l'hémorragie, que l'on fait cesser avec une poignée

d'orties grièehes ou orties à fleurs blanches, pilées

avec une demie-poignée de sel, et l'envelopper avec

des étoupes. Il arrive aussi souvent que les cornes

recourbées rentrent vers la tête et blessent l'animal,

alors on les coupe par le bout avec un fer tranchant

que l'on a fait rougir.

Hémorragies du nez.—On arrête ces hémorra-

gies au moyen d'une ou deux âaignées, suivant laj

force de l'animal, et la quantité du sang qu'il a perdu.

On le nnet ensuite dans l'eau jusqu'au ventre, ud|

quart-d'heure en hiver, et une heure en été.

De l'araignée ou éraignie,—Cette maladie

survient aux bestiaux, pour avoir avalé, soit une

araignée ou un autre insecte venimeux, et encore

pour avoir mangé de l'herbe imbibée de rosée. On
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la distingue ordinairement par une enflure générs

qui paraît promptement, et qui et^i précédée d'une!

pesanteur de tête, d'une faiblesse qui les empêche doj

to tenir sur leurs pieds, et d'un tremblement univer-

sel ; il leur ffort pnr les yeux, les naseaux et la bouche,!

une sérosité visqueuse et corrosive, presque toujouni

accompagnée d'une toux violente.
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